
Duško Kečkemet: SuT la petite eglise et l'eTmitage de St. JeTome 
du Mont MaTjan 

En decrivant la petite eglise de St. Jerome, du XVe siecle, et 
l'erm:itage creuse dans le roc du Mont Marjan, a proximite de Split, 
l'auteur identifie cette localite avec le sanctuaire mentionne, des le 
XIIIeme siecle, par le chroniqueur splitois Thomas l'Archidiacre. 
Comme preuve que la nouvelle eglise a, en effet, ete erigee a la 
place de l 'ancienne, l 'auteur publie un fragment contenant un ome­
m ent du haut Moyen age se trouvant sur place. 

Ce tte eglise est bien cannue, non seulement par ses tableaux 
de styles Renaissance et baroque executes par des peintres inconnus, 
mais aussi par son relief en pierre place sur l'autel, avec, au milieu, 
Saint Jerome dans sa grotte- oeuvre du sculpteur de la Renaissan­
ce Andrij a Aleši, de meme que pa r le relief Renaissance represen­
tant Saint J ean l 'Evangeliste, sculpte presque completement dans 
le gout de l 'an tiquite, et qui se trouve au-dessus de la porte de 
la cour. 

L'auteur publie et complete en partie !'inscription de Jerome 
Natalis-Božičević datant du XVIIIe siecle et se rapportant a la re­
stauration de l'ermitage par laquelle il se designe lui-meme, ainsi 
que ses compatriotes, comme Slave (»noi Slavoni«) et, d 'apres la 
geneologie de l a famille NataUs qui possede le jus patronati (soin, 
droit d'elire l 'erm ite) sur cette petite eglise, il identifie divers 
m embres de la familie mentionnes dans differentes inscriptions de 
l'eglise et en relation avec celle-ci. 

Enfin l 'auteur decrit aussi la tour Renaissance, propriete de 
la famille Karepić , construite sur l e roc meme pres de St. J erome. 
La tour fut erigee en 1523 pour proteger vignobles et terres voisines 
contre les Turcs et les pirates. 

Cvito Fisković: Conlusion des entTetiens suT le palais des Douanes, 
»Divona«, (Dogana) de la ville de DubTovnik 

Etant donne le melange des styles bas gothique et Renaissance 
qu'il contient, les historiens de l 'art etaient d 'opinion que l'harmo­
nieux palais des Douanes (Divona) de Dubrovnik avait ete con­
struit au cours de differen tes epoques. T. Jackson, G. Gelcich, R. 
Eitelberger e t H . F olnesics furent les premiers a le pretendre, et Lj . 
Karam a n partageait aussi dernierem ent cette opinion . Contraire­
ment a eux, C. Fisković ayant, dans ses etudes sur !'architecture 
ragusaine, analyse le style du palais lui-meme et etudie des docu­
m ents d 'archives, pense que le palais ·>Divona«, etant un edifice 
homogene, a du etre edifie d 'un seul coup d 'apres l e projet de 
Paskoje Miličević, et qu 'il represente un exemple caracteristique du 
style gothico-Rena[ssance du debut du XVIeme siecle. Ce style est 
typique pour !'architecture ragusaine de la fin du XVeme siecle et 
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du debut du XVIeme, mais ses qualites distinctives n 'ont pas ete 
suffisamment r emarquees auparavant. 

Polemisant contre C. Fisković, Lj. Karaman continua d'affirmer 
que le palais »Divana« n 'avait pas ete erige en une seule fois. Ce­
pendant, la presence d 'un document d'archives publie dans l'ar­
ticle de Fisković, et concernant le contrat passe par les constructeurs 
ragusains P etar Petrović et Vlahuša Radivojević avec les r epre­
sentants de la Republique de Raguse, nous apprend que les arcades 
de la cour du rez-de-chaussee, de meme que le portail principal du 
palais >>Divo na« ne furent commences qu'au mois de mars de l 'an 
1516 et qu'ils n 'etaient p ar encore acheves en 1518. Par consequent, 
on voit que ces arcades, qui avaient ete considerees comme les 
restes meme d 'un style roman par Jackson, n 'ont ete edifiees qu'a 
l'epoque de la Renaissance. Nul doute que tout cela ne confirme 
l 'op!.nion de Fisković que le palais >>Divana« tout entier a ete eri­
ge d 'apres le pPoj et de Miličević par les tailleurs de pierre du pays: 
Andrijić, Petrović , Radivojević, Pavlović et autres, au debut du 
XVIe siecle, e t qu'il est un bel exemple du style gothico-Renaissan­
ce dont le developpement a ete particulierement remarquable a 
Dubrovnik. 

L'auteur publie aussi d 'autres docu~ents sur les travaux des 
constructeurs ragusains qui exportaient leurs oeuvres de tailleurs 
de pierre jusqu'a Messine, en Sicile, et avaient fait preuve d'une 
grande activite dans la ville de Dubrovnik qui a surtout ete erigee 
par des m aitres locaux. 

Miloš Milošević: Francesco Cabianca et ses coUaborateurs, a Kotor 

S'appuyant su r des archives d'Etat et sur celles de l'eveche 
de Kotor, l 'au teur publie une serie de nouvelles donnees, datant 
du debut du XVIIIe siecle, sur l'activite du sculpteu r F. Cabianca 
et de ses collaborateurs, dans la ville de Kotor. 

A cette occasion ont ete creees trois oeuvres d 'art en style ba­
roque: le reliquaire de la cathedrale de St. Tryphon et les deux 
maitres-autel's des eglises de Ste. Claire et de St. J oseph. A la ve­
rite la question reste ouverte de savoir si ces oeuvres avaien t ete 
executees a Venise et puis simplement t r ansportees a Kotor. Mais 
un grand nombre de collaborateurs que Cabianca avait amenes 
avec lui, et l'as•sez longue duree des travaux, nous indiquent qu'une 
grande part ie au mains de ces oeuvres a ete executee a Kotor. 

D'apres un contrat conserve, conclu entre Cabianca - en qua­
lite d'architecte et sculpteur - et Mafio Tom aso Torresini, en qua­
li te de tailleur de pierre pri ncipa!, il n ous est permis de voir le 
premier travaillant exclusivement a la plastique, e t le second 
fac;:onnant des blocs de marbre et autres decorations pour les reli­
quaires et autels . Outre le paiement du layer et les frai s de voyages, 
le contrat accordait a Torresini un salaire de 4 lires 50, et une re-
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